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.N I 770, dieux ais av ant lat dler- ses
mlère entrée (le nos troupes enî peaî
Alleimane, sous les ordre,. (Ili tea]U
griiid Co ndé, le 2juin, v'ers les le fil

- ~six heurîes d ni soir, Unîe j-u lie u n t
tille remnitait lenitemnit la en to
colline (lui conduit au château que
(le F~raubferg ; elle chiantait une tout
dle ces chuansonts allemnd(es, à cil
douces et iiélaîîicoliques, char- t ëre

,ée d'un fardeau dle roses latiches qu'elle venait T
sans doute de mîoissonner dans unî petit jardin >,oint
situé au bord (lu fleuve, fornîatit unîe espè-ce dle tre>s
presqu'île, qu'on apercevait du bien loin. (e -
petit jaîdin sembillait une corbeille (le fleurs ;les lieu
haies d'églantiers qlui l'enitouraienît, et qui. parais. -
saient sa seule miuriaille, é.taient couvertes (le père
miulle t'toiles blanch-les et rosées ; leï lilas à peinle égai
î-treuilfés, les lys, les raî e-t les îiyrteýs danis mies
leurs petite~s caisses vertes, propres et luisantes, flist
embnaumlîaien t l'air et encliplîîtaLieilt les Le'id
D)e temps en t'-iup1 s la .jeulie fille se retournait et r-ul
i--ireardit en ar-rière t-ouimne pou r en voyer îî n tanf
tenidre adien à sont parterre, et pîuis elle repre. les
lait giîîîieîst sa route et sa c-han-son, hieureuse (le fais
cette inîsouciance (le dix-sept aîîs, fugitive comme tioli
lt-s fleur,-, et qui lie laisse commîue elles, vii souv-- Jeut
îîiî qu'un vague parfumi évapor-é bien vite niais soit
qu'on n'oublie jamiis. Lorsqu'elle fut arrivée à tuti
li por-te du château, elle s'arrêta, agitai lý -cordotn (le
d'une sonînet te à laquelle un pas lourd et traîniif.t 1'iîb
réponidit dans l'intérieur. Ua poi-te s'ouvrit ; unt p r e
vieillard le haute stature, revêtu d'une sorte dce av'o]
livi ée verte et m-uge assez usée, accueillit lat iu
chîanteuse par le plus tendlre des sourires, se

lis traversèrent la gi-andle salle voûtée à demîi niai
détruite, et arrivèrent à unie espèIlsý de verger n:ai'
plantée d une hierbe très fille ; quelques arbres
encore assez vigoureux étaient ép.îrs ça; et là. eni- lité,
touî-és <le pierres tombélîes dles tourelles déèmolies -
par le temîps. Un peu en avant <lu l,âtiiîeîit: <[llic
principal, un pavillon sans toit, percé de quatre -

grandes ogives ý1ur sus; quatre faces, ýî-eseîîtait -
une retraite délicieuse et une vue sublime :le à Al
Rhin, avec ses mille détours, formîant un coude cicr
Justenment à la pointe <(l petit jardinî ; dans -
le lointain lat belle et vaste forteresse de R -.. votr
t'levant ses tours orgueilleuses jusqju'aux cieux s'ét~
et sur laquelle flottait à longs plis lat ban- -
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jIid<,ni- ttit' t' t 11.- Aî<u-~t'out, I [l-i le 8iliaiiagt- t-At
i ,i--eveuix Ï-tcr pt-u si t'enl est utne.

Mîîlu,,t I i, <1, tlmi- d.i<pi<) Pouui î î< ti
- A lit Ititerit-, ài le bîon mliiéro ne uttrt, pioi (it pre

u peut (:Ii pretille 'd'autres.

e imipériale ; les clocher-s 11 N E MI A NI 1 ill
.e abbaye voisine dorés
derniers rayonîs dul so-
puis les chaumîières épar-

danîs lat vallée, les trou-
ta< qui rentraient, les it-
ix dle pêche u rs s ilonnîant
euve en tous sens ; ceétait
;ableau si Vi vant, si ti iiiil i,
turé (l'un si riche cadre,
lajeu i e fil le t-t soit père,
accoutit umés qu'ils étaîiint
ijoir chlaqtue jour, s aire-
[kt polir le con to-itipler.
out à cou.p, le bruit (le. la
i'-to se fit enîteundre ils-
saillirent.
-Qui pîeut venir à ctee
re? s'écrtikt lo vieillard.

.T pîromnptemheunt ouvrir,
C'est quelq~ue v0yagIl-'ii

ré peut-être, ou quelque
sao d noiiseigîît-ui r; î-

iiigue des pas de chievaux.
e vieil!itri rentra <Litis l-s
les, il parl a que-lquets iii s-

;s à travers la po~rte aîv'-c
visiteurs, puis il ouvrit eii
ait (le profonîdes saduta-
s, et introduisit lieiîtôt un%
le é"entilhtoînuIle suivi de
laquais et revêtu du c-os-
le le plus élégant (le lat cour
Louis XIV. Son visage,:
et triste, avait cette ex-

~sioen fatale qu'on prétendl -

ir remuarquée dctez les gens
dloiven~t mourir Jeunes ;il -1 a e
présenta avec assurance, li, ' Mais ptas
s en même temps d <'unie tantt 1filrt djfe rilil,
iière douce et bienveillante.
-Vous conîsentez dlotic à m1e donner l'hospitit.
nmon ami ?f
-Bien volontiers, mîonseigîîieur ;c'est tropl
ileur pour mîoi.

-Et où suis-je ?f
-Dam-s le château dle tirauherg, appartenant
Sle, bauron de lrauler-,, (lotit Je suis le con-

ge
-Al ! très bien. Et cette *Jolie enfant est
e fillel il jouta-.t-il en apercevant Leita qui

ait levéàe.
-Oui, mionseigneur. Excusez-là ; elle tresse

dles guirlandes pour- lit Ft"éte-Dieut
au village prochain.

L'étranger nie pouvait arra-
chter ses regards (le ce celeste VI-

4 ) , sagle, rouge de tiid(ité et de
pudeur, ses fleurs, éptarses autour

i ~ d'elle, et sur sa tête une cou-
-omie (le roses blanches qui lui

d (onnhait l'air d'une Victime, pa-
rte pour le sacrifice.

- -Puisqjue vous voulez bien
nue recevoir, aîoutatt-il après Un
mionment (le silence, je vous (le-
mîanderai quelques secours. -lec
Ile suis blessé en tomnbant dle
cheval îà 'ine lieue d'ii, et j'ai
eu beaucoup le peine à atteind<re-

< et ce hâteau.
Lena jeta ses guirlandles, soit

- -~ père courut vers l'entrée d'unie
aie restée debout, en priant le

,à voyagý,eur- de le suivre, et tous
Sles deux le conduisirent à linou

.0J.chanîlre très propre, quoique
toute dénuée. Ont visita ses con-

tusions, ont le pensa, on l'enitoura
dles soins les plus emipresséls, ja-

Q' ipareniuen qujour scuèentre

ttac loterie, au pîréau. Là, il lpas-sait soit

temîps à causer avec Lena, à lui
,iel 0,111, faire chanter les re-frimîs du

pys, àd en écouter les légenîdes,

sur tout à~ I îimireri li cu -upe, airii

dec roses Itainelies, car chaq:uue Joui-r étu sa
parur-e ; il l'en avait tan t I '.é Pau1vre- Le-ia,
le poison enti-aitpeu à pe'u danis soni ct'ur
elle s'aceouttiiu kit à t-es eiitretns d'amour qui
remnpl issent lat vie et (lotit Oit ii sait' plus se pas
ser. El'le s*ttactliatit passionniémen-ît, e-t snis W'eil
dojuter-, à (lit incoitînu qui devait lat î1titte- bieul-
tôt, eni eimport ant us-cc lui soii bo,11lner et le-
repos de ýoil existenlce si clme juîs-luet là ;elle
-iaiat dle, touite soit âmiie, pauvr ie L- a

1,es liortvs d'îun Iiaiguîifiqîe .sailoîi dorét viittit
(le s'ouvrir- au châfteauu de V'ersille-s. Assise à sa
toilette, la mlarqulise de MI nitetspani ier-î-ait les
hîommiaîges (I ts cou rtisani s assi, lus a ît-s lui pré-
seniter. Ils er-raie-nt par li chîamubre, causaîlî
entr-e eu x, aidressan t <Ile temnps tîî teîmips qulquebnts
gralaniteries à lit livi îi té <Ilîoi--frctai t

ce-s répoi 515 si pi'qiuaniîtes tqi i é>îr4titi 'r-
sol ne, pas mnêmle un moaiii i e -i'Soit-, il y avai it fêt'e
a li courî ; iîiadauiîe ima INI OIItt-Silaîi faiîsait tournetr
aiutonr ( le ses t-heuveuix les tai lieuses peî-l s (le li
î,îaî-écliale de-1< I lospital. et lilaIî;atit sur- soit frott
une couronnle do- roses Mîanîches. En c-e momtîiî

on1 ailiolité NI.- le (Ileit dialoigî-vl
Il vtiliatit pirendtre c-<igéý ili roui avanlt. det partir

pou r I 'ariiîée il vt-nai t alpporte-r soit visage t-almiet
et froid au mîilieu Ill'a e-s Jeuiles fotus disp5<a à
rire de to>utt-s lt-s choses det c- t-ta itîtitî -- '1 at

biîen cet hîommie (lotit îîalaîîîîî. doi sigihé lit
Il ,Jamîaîis -011 ni'a tau tait CItOl solitdlts s-citus ; il

neo lui mianqiîuauit que tlt-s vices, :'I,-st-it-iira Un peîu
tloi-giîil, del valîiti- -t Ile hîaute-ur lîmatis dlu rost',
jamlauis on in'a été si pni-4 de li perft t- tioi, il é'tai t
au dlessus dles louaiîgt-s ; pourvu u n'il fût coîttelit
<le lui, c'était aissez",

Cliactuiî raîsoitnait sur Ile- tl'-Jeai thit roîi tt des
genîtilshioimmet-; nul, t-xct-p)t li fauvoriite p- ltt-
être, lic colillauissaiît Ile plani tdt campa.t;galt- les titis
parlaijent <IIsales autrets tdu lthiî, tftît-lqti-s-
Us dlu siège de MIartstriclit.

- -Où ido s îoîs' lisaijenit ils touîs. liîsei -
g'ieur, le savez-vous ?

* -N'oi, reltptidait Ih- jei-uie ptrinîce ; monîsieuîr
mon onicli- gaîrd b ii st-s stetretts.

moans ii lsieuîr, i'jouîtatit iuaulaie tde oI t<i-
te4fpaui, vous coiiîs'zle piays. N'y fît-s voîls
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